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Survol des éléments de la méthode

Le livre de l’élève
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3 unités de 4 leçons

Chaque unité correspond à 30 à 40 heures d’apprentissage. Elle vise à adapter l’étudiant à un contexte situationnel global. Par exemple, l’unité 1 le prépare à demander et à comprendre des informations en utilisant différents supports. L’unité 2 lui apprend à mieux connaître la vie publique et à s’intégrer dans un pays francophone.

Chaque unité comporte 4 leçons de 8 pages.

Elle se termine par:

– une autoévaluation de 4 pages;

– 3 pages «Évasion» dans lesquelles on propose à l’étudiant un projet créatif à partir de réalités francophones diverses (publicités, romans, cinéma, etc.).

Une leçon de 4 doubles pages


Deux pages « Interactions »
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Un ou plusieurs documents permettent aux étudiants d’échanger des informations et des opinions ou de s’exprimer dans le cadre d’une réalisation commune (projet).

Les documents et les prises de parole permettent d’introduire des éléments lexicaux et grammaticaux.

Deux pages « Ressources »
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Les principaux points de langue de la leçon, essentiellement des points de grammaire, sont développés selon un parcours qui va de l’observation à la systématisation.

Les automatismes et certaines particularités orales de la grammaire sont travaillés à la rubrique «Travaillez vos automatismes».

Ces exercices oraux figurent sur les CD collectifs et sont retranscrits dans le livre du professeur.

Deux pages «Simulations»
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Cette double page propose des scènes dialoguées qui illustrent des situations pratiques de communication.

Ces scènes s’inscrivent dans une histoire qui se déroule sur les quatre leçons de l’unité et qui est représentative de l’objectif général de cette unité.

Ces dialogues donnent lieu à des activités d’écoute, de simulation et de prononciation.

Une page «Écrits» 

Différents types de textes sont proposés aux étudiants pour un entraînement à la compréhension et à la production écrites.

Une page «Civilisation»

Des documents écrits et oraux permettent de faire le point sur un sujet de civilisation.
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Quatre pages «Simulation» ou quatre pages «Projet»
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• Les pages «Simulation» sont organisées selon un scénario de la vie quotidienne que l’étudiant aura probablement l’occasion de vivre lorsqu’il sera dans un pays francophone. Par exemple, dans la leçon 12, les différentes situations vécues par quelqu’un qui a des problèmes de santé.
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• Dans les pages «Projet», les étudiants se voient proposer une réalisation concrète individuelle ou collective. Par exemple, dans la leçon 10, ils commenceront la rédaction de leur blog en français (projet individuel), dans la leçon 11, ils feront un projet collectif de création d’association pour défendre une cause.

	Ces projets sont conduits par étapes. Chaque étape constitue une tâche qu’il est possible de réinvestir dans d’autres contextes situationnels. Ainsi, le projet «Blog en français» inclut le commentaire d’une photo souvenir, le récit d’un rêve, la rédaction d’opinions sur des nouvelles de presse (presse écrite et radio) et des commentaires sur des citations célèbres.

Chaque simulation ou projet inclut:

– des documents écrits et oraux qui permettent de travailler les compétences de compréhension et d’expression;

– un travail d’enrichissement du lexique;

– un point de civilisation.

À la fin du livre

•	un aide-mémoire pour la grammaire et les conjugaisons;

•	des cartes: France physique, France touristique;

•	les transcriptions des documents sonores qui ne sont pas transcrits dans les leçons: dialogues non transcrits des pages «Simulations», rubrique «Prononciation», autres documents sonores pouvant figurer dans les autres pages.

	Les exercices de la rubrique «Travaillez vos automatismes» située à la fin des pages «Ressources» figurent dans le livre du professeur.


Les CD audio

On y trouvera les enregistrements:

– des scènes des histoires des pages «Simulations»;

– des exercices des rubriques «Travaillez vos automatismes» et «Sons, rythmes, intonations»;

– des activités d’écoute qu’on peut rencontrer dans les autres pages.

Les exercices de la rubrique «Travaillez vos automatismes» située à la fin des pages «Ressources» figurent dans le livre du professeur.

La transcription de tous les autres documents oraux figurent dans le livre de l’élève, soit dans les leçons, soit dans la partie «Transcriptions» en fin d’ouvrage.



Le portfolio

Ce petit livret joint au livre de l’élève permet à l’étudiant de noter les étapes de sa biographie langagière, d’indiquer le niveau de compétence qu’il a atteint pour chacun des objectifs poursuivis dans la méthode et de vérifier qu’il a atteint le premier palier du niveau B1 du Cadre européen.



Le cahier personnel d’apprentissage

(avec CD audio et livret de corrigés)

Il permet à l’étudiant de travailler seul après la classe. Pour chaque double page du livre l’étudiant retrouvera le vocabulaire nouveau (forme écrite et forme sonore des mots). Il pourra vérifier sa compréhension des textes et des dialogues étudiés, faire des exercices oraux et écrits pour l’automatisation des conjugaisons et des structures syntaxiques, travailler sur des documents complémentaires à ceux du livre élève.

Un livret de corrigés des exercices est joint à ce cahier.





Les caractéristiques de la méthode Écho

■ Une méthode pour grands adolescents et adultes

Le niveau B1 (volume 1) de la méthode Écho s’adresse à des adultes ou à des grands adolescents qui ont atteint le niveau A2 du Cadre européen commun de référence. Rappelons que ce niveau correspond à la maîtrise d’un programme d’environ 180 heures de français.

On a veillé à ce que les contenus et les activités proposées correspondent aux intérêts et à la psychologie de ce public. La thématique est celle des médias et des conversations courantes. Les exercices au sens traditionnel du terme sont réservés au travail personnel que l’étudiant fera grâce au cahier personnel d’apprentissage. L’ensemble des documents du livre de l’élève vise à susciter des interactions authentiques. La classe parle et écrit quelquefois pour anticiper des situations qu’elle aura à vivre dans un pays francophone mais aussi, la plupart du temps, pour échanger des informations, des commentaires, des opinions, des souvenirs, etc. comme dans une véritable conversation. Ces interactions sont le moteur de l’apprentissage.

■ Écho et l’approche actionnelle

L’ensemble du dispositif d’apprentissage (progressions, méthodologie, rôle et conception des activités et des exercices) s’inscrit dans la filiation de l’approche actionnelle définie par le Cadre européen commun de référence (CECR).

1. L’étudiant y est considéré comme un acteur social qui évolue dans l’environnement francophone de la classe et prépare son adaptation à d’autres environnements francophones.

2. Cette préparation à agir dans des environnements francophones peut s’analyser en termes d’adaptation à des contextes situationnels. Chaque unité de Écho prépare ainsi l’étudiant à un contexte situationnel particulier. Par exemple, «S’intégrer dans la société» (unité 2 du niveau B1 (volume 1)).

3. Dans un contexte situationnel donné, l’étudiant doit se préparer à effectuer un certain nombre de tâches qui s’organisent en schémas ou suites d’actions. Ainsi, pour s’intégrer dans une société il faut pouvoir faire appel aux différents services qu’elle propose, observer ses lois et ses règles, faire valoir ses droits, participer à la vie de son quartier, de sa ville, etc. Chaque leçon de Écho s’organise à partir d’une suite d’actions ou tâches à accomplir.

4. Chacune de ces tâches implique des savoir-faire langagiers et non langagiers ainsi que des savoirs divers.

5. Les savoir-faire langagiers supposent l’acquisition de moyens linguistiques (vocabulaire et grammaire) qui permettent de réaliser les différents actes de parole.

Dans ce qui suit nous présenterons les implications de cette approche sur la progression et l’organisation de l’apprentissage.

■ Une progression par unités d’adaptation à des contextes situationnels

Écho propose une succession d’unités nécessitant chacune 30 à 40 heures d’apprentissage.

Chaque unité préparera l’étudiant à être pleinement acteur dans un contexte particulier et à faire face aux situations liées à ce contexte.

La mise en perspective des unités des niveaux A1, A2 et B1 (volume 1) permettra de comprendre les caractéristiques de la progression.


Écho A1

• L’unité 1, «Apprendre ensemble» prépare l’étudiant à vivre en français la situation d’apprentissage en classe. Il s’agit pour lui de s’intégrer dans le groupe et de faire en sorte que cette intégration dynamise l’apprentissage.

• L’unité 2 «Survivre en français» le prépare à faire un bref séjour dans un pays francophone. Il apprendra à faire des réservations, à voyager, se loger, se nourrir, trouver de l’aide en cas de problème, etc.

• Dans l’unité 3 «Établir des contacts», le contexte est celui de premiers échanges avec des francophones, que ce soit par écrit (en particulier par Internet), par téléphone ou en direct. Ce contexte ne se situe pas forcément dans un pays francophone.

Écho A2

• L’unité 1 «S’adapter à de nouvelles réalités» préparera l’étudiant à une adaptation à la société française par la présentation de différents aspects du monde des études, du travail, de l’administration et de la politique.

• Unité 2 «Entretenir des relations». Au niveau A1, l’étudiant a appris à établir des contacts avec des francophones. Il va maintenant apprendre à poursuivre ces échanges: donner de ses nouvelles, répondre à une invitation, inviter, raconter des anecdotes, des souvenirs, parler de lui avec plus de précision qu’il ne le faisait au niveau 1.

• Unité 3 «Se débrouiller au quotidien». L’étudiant est déjà préparé à faire un bref séjour touristique. Il va apprendre à être autonome lors d’une installation de courte durée: trouver un logement, s’y installer, gérer les formalités et les problèmes que cela suppose; se débrouiller avec l’argent; trouver un travail, etc.

Écho B1 (volume 1)

• Unité 1 «S’informer». Cette unité prépare l’étudiant à demander et à comprendre des informations orales ou écrites pour différents buts (administratifs, culturels, relationnels) ou grâce à différents supports (informateurs, presse, Internet, guides touristiques, panneaux, etc.)

• Unité 2 «S’intégrer dans la société». Pour une intégration plus facile dans une société francophone et en particulier dans la société française, l’étudiant apprendra à mieux connaître la vie publique, à exposer ses idées et à défendre une cause ou ses propres intérêts.

• Unité 3 «S’affirmer au quotidien». L’étudiant apprendra à être plus pleinement acteur dans ses relations sociales, lorsqu’il raconte ses souvenirs, parle de ses expériences ou exprime ses opinions. Il apprendra aussi à faire face à des situations embarrassantes et à défendre une cause.



On le voit, la progression n’est pas fondée sur un découpage de la compétence en savoir-faire ou en actes de parole qui seraient présentés successivement de manière exhaustive et se capitaliseraient petit à petit. Elle repose sur une succession de territoires à investir qui, seuls, déterminent le choix des savoir-faire.

Une telle conception de la progression générale implique une adaptation des progressions communicative, lexicale ou grammaticale.

■ L’interaction, moteur de l’apprentissage

La salle de classe rend possible deux types de communication.

1. Les interactions authentiques

Ce sont celles qui apparaissent par exemple dans la toute première heure d’un cours pour débutant. Le professeur se présente: «Je m’appelle…» Il note la phrase au tableau. Les étudiants, à tour de rôle, utilisent cette même phrase pour se présenter. Pas besoin d’un dialogue déclencheur, d’explication ou de traduction. Les étudiants ont compris qu’il s’agissait de faire connaissance. L’échange peut alors continuer sur ce mode naturel. Le professeur donnant l’exemple et les étudiants réutilisant tout de suite les matériaux qu’il apporte: «J’habite à…», «Je parle français, anglais, etc.». Les apports linguistiques sont justifiés par la situation et cette situation aide à leur compréhension. La communication est alors authentique, les étudiants parlent, non pas pour anticiper une situation de présentation qu’ils auront à vivre quand ils seront dans un pays francophone mais pour des besoins immédiats, parce qu’ils veulent faire la connaissance des autres membres de la classe.

Ces interactions authentiques sont un puissant facteur d’apprentissage. En effet:

• l’étudiant est actif. L’intégration dans le groupe social de la classe implique un effort de compréhension et de production;

• les productions des différents étudiants conduisent à des répétitions des éléments linguistiques nouveaux;

• les apports linguistiques sont justifiés par la situation et l’on sait que l’on mémorise mieux ce qui apparaît nécessaire;

• la gratification (autre facteur de mémorisation) est immédiate. Elle est donnée par les autres lorsqu’ils manifestent leur compréhension;

• l’étudiant y développe des stratégies personnelles d’interactions;

• il apprend à vaincre sa peur de parler et à gérer ses manques.

Pour toutes ces raisons, la méthode Écho privilégie les moments de communication authentique. Chaque leçon commence par une double page de documents destinés à susciter:

– des échanges d’informations ou d’opinions;

– la réalisation commune d’un projet.

Au cours de ces interactions l’étudiant est pleinement acteur dans la micro-société de la classe.

2. Les interactions simulées

L’espace classe ne peut pas générer de façon naturelle toutes les situations que l’étudiant rencontrera dans un pays francophone. Pour apprendre à ouvrir un compte en banque, à faire valoir ses droits en cas de litiges, à se débrouiller quand on a un accident de voiture on aura recours à des activités de simulations. On jouera au client et à l’employé de banque et on fera semblant de consulter un médecin.

Ici, l’apprentissage passera par l’observation et la compréhension de scènes dialoguées et par leur reproduction ou leur transposition.

La mémorisation sera d’autant plus effective que ces scènes apparaîtront:

– archétypales. Par exemple une scène d’achat a toujours un fond d’universalité même si son déroulement peut être différent selon les cultures;

– prévisibles et, par conséquent, acceptées par l’étudiant comme étant utiles;

– frappantes par des détails situationnels ou verbaux originaux (Par exemple page 23, le rédacteur en chef d’un journal qui s’apprête à publier une révélation politique; «Cette histoire, c’est une bombe. Si l’information est fausse je saute et toi aussi…»)

L’étudiant abordera ces scènes comme un apprenti commercial ou un apprenti pilote accepte de simuler ses activités futures, comme les étapes obligées d’une formation. Les activités de simulation (écoute, reproduction, transposition) seront donc validées socialement. Cette validation convaincra, peut-être, les étudiants qui sont peu enclins à ce type d’activité.

■ La mise en œuvre d’une pédagogie de la découverte

Dans Écho, l’acquisition d’un contenu à visée communicative, qu’il soit grammatical ou lexical se fait selon la démarche suivante.

1. Découverte dans et par la communication

L’élément nouveau est introduit de manière naturelle, au cours des interactions authentiques qui se développent à partir des documents de la double page « Interactions ».

Par exemple, à la page 58, le forum d’un site internet incitera les étudiants à comprendre et à produire des explications. Il pourra observer certaines expressions lexicales ou grammaticales de la cause mais n’en fera pas l’analyse. La priorité à cette étape reste la communication.

2. Analyse du système: découverte du fonctionnement et conceptualisation

Dans cette deuxième étape, développée dans les pages «Ressources », l’étudiant procédera avec l’aide de l’enseignant à une analyse plus fine des éléments introduits précédemment. Cette analyse suit les étapes suivantes:

• observation d’un corpus de phrases réunies dans un dessin humoristique. Cette observation débouche sur des activités de classement qui permettent la compréhension du système de la langue;

• activités d’induction du système de la langue lorsque le problème est d’ordre morphologique ou syntaxique. Par exemple, à partir de quelques formes du futur antérieur trouvées dans le corpus construire la totalité de cette conjugaison;

• activités de conceptualisation lorsque le contenu nécessite un concept particulier. Par exemple, le conditionnel implique la notion d’hypothèse qui se distingue de celle de supposition (traduit par l’indicatif).

• exercices de prise de conscience des particularités orales du point de grammaire. Par exemple, la différenciation futur/conditionnel (vous appellerez/vous appelleriez);

• exercices de vérification de la compréhension.

3. Automatisation des formes découvertes

Cette automatisation se fait:

• par des exercices de réemploi systématique qu’on trouvera surtout dans le cahier personnel d’apprentissage. Ces exercices peuvent être écrits ou oraux (rubrique «Travaillez vos automatismes» des pages «Ressources»).

• par la redécouverte de ces éléments et leur réemploi dans les autres pages de la leçon, à l’écrit comme à l’oral, en compréhension comme en production.

■ La voie vers l’autonomie

Hormis en immersion totale ou dans un cours très intensif, il n’est pas possible d’apprendre une langue étrangère sans fournir un travail personnel important.

La classe est le lieu où on motive, où on apporte les outils de la communication et où on met ces outils en œuvre. Mais pour la majorité des étudiants ce n’est pas le lieu où on mémorise. Il y a trop de parasitages, de tensions, de stress pour que la mémorisation soit efficace.

Par ailleurs, avec des adultes ayant des activités professionnelles, une parfaite assiduité au cours est rarement possible. Il faut donc savoir travailler seul et être capable de prendre en charge une partie de son apprentissage.

Écho cherche de diverses manières à développer l’autonomie de l’apprenant.

a. Les moments d’autonomie en classe

La méthodologie prévoit de nombreux travaux en petits groupes pour lesquels chaque groupe a une tâche spécifique à accomplir. Aux pages 74 et 75, par exemple, la classe se partage les différents articles du document. Chaque groupe doit rendre compte du texte qu’il a lu au reste de la classe et faire ses commentaires. Chacun est donc amené à se prendre en charge.

Par ailleurs, on a veillé à ce que les responsabilités individuelles ne se noient pas dans le groupe. Même lorsqu’il travaille en petit groupe l’étudiant est invité à fournir un travail personnel, partie du travail collectif.

b. Des pages «Ressources» «à la carte»

La double page «Ressources» de chaque leçon présente plusieurs points de langue (grammaire ou moyens expressifs organisés autour d’un acte de parole). Cette double page peut être utilisée selon les besoins des étudiants.

Dans une activité où il s’agit d’exprimer des opinions à propos d’un lieu du patrimoine négligé (p. 26) les étudiants auront peut-être besoin d’exprimer des craintes et des regrets et auront besoin du subjonctif passé. Ils pourront alors décider d’interrompre la tâche en cours pour consacrer quelques minutes à la découverte de cette forme grammaticale (p. 68).

c. Le cahier personnel d’apprentissage (CPA)

Ce cahier, assorti d’un CD audio est un véritable outil pour un travail en autonomie après le cours.

Pour chaque partie de leçon du livre de l’élève il permet de:

– retrouver les mots nouveaux classés par ordre alphabétique et d’écrire leur traduction;

– vérifier que le travail fait en classe, par exemple la compréhension d’un texte a bien été assimilée;

– faire des exercices de systématisation et de mémorisation écrits et oraux portant sur la morphologie (notamment les conjugaisons), la syntaxe et le vocabulaire;

– s’entraîner à la prononciation et de vérifier sa compréhension de l’oral à partir de petits documents sonores fabriqués avec des éléments vus dans la leçon.

d. Le CD audio

Ce CD permet à l’étudiant de retrouver chez lui l’ensemble des documents oraux.

e. Les outils de référence

Pour que l’étudiant puisse facilement retrouver et mémoriser un point de langue ou de vocabulaire Écho met à sa disposition:

– dans les leçons: des tableaux de grammaire, de conjugaison ou d’inventaires lexicaux

– à la fin du livre élève: un aide-mémoire pour la grammaire et les conjugaisons

– dans le cahier personnel d’apprentissage: la liste des mots nouveaux introduits dans chaque double page du livre élève ainsi que des rappels de points de langue difficiles.

■ L’évaluation

Les activités d’évaluation ne sont plus considérées aujourd’hui comme un simple contrôle facultatif ou imposé par l’institution. Elles sont parties prenantes du processus d’apprentissage. En effet:

– l’évaluation est un facteur de motivation à la fois pour l’apprenant et pour l’enseignant. C’est une source d’encouragements ou de remise en question Le travail est plus soutenu quand on sait qu’on sera évalué, même s’il s’agit d’une auto-évaluation.

– l’évaluation formative permet de détecter les manques de chaque apprenant et d’y remédier (reprise de certaines explications, réorientation du cours si, par exemple, des lacunes importantes apparaissent en vocabulaire). L’enseignant peut ainsi vérifier le niveau de sa classe.

– c’est l’occasion de transposer des savoir faire. On a appris à demander son chemin dans la rue, le test d’évaluation portera sur la capacité à s’orienter dans un bâtiment, par exemple une administration.

Écho propose donc plusieurs outils d’évaluation

À la fin de chaque unité un bilan de quatre pages propose des tâches parallèles à celles qui ont été travaillées dans l’unité. C’est l’occasion de vérifier sa capacité à transposer les savoir-faire abordés.

L’étudiant corrige lui-même ces tests. Il a la possibilité de se noter et de comparer l’évolution de ses différentes compétences.

Le portfolio joint au livre de l’élève sera le passeport de l’étudiant. Il y notera les détails de sa biographie langagière, les résultats obtenus aux tests autocorrectifs du livre et à ceux du fichier d’évaluation, les différents savoir-faire acquis ou en cours d’acquisition et il aura la possibilité de se situer dans l’échelle des niveaux du CECR.

Chaque fin d’unité sera l’occasion de compléter le portfolio et par conséquent de faire le point sur ses compétences. On reviendra donc sur les compétences qui étaient au programme des unités précédentes et qui n’avaient pas été acquises.

■ L’imprégnation culturelle

La méthode Écho veut faire des étudiants de véritables acteurs sociaux. Cela suppose une certaine connaissance de l’environnement dans lequel ils vont évoluer.

L’idéal eût été de pouvoir apporter cette connaissance pour l’ensemble des pays francophones mais cela eût nécessité une place dont nous ne disposions pas. Nous avons donc choisi de traiter surtout de la France ce qui ne signifie pas que les autres pays sont oubliés. L’histoire de l’unité 1 se déroule à Bruxelles et au fil des leçons, on découvrira une veillée au Québec (p. 81) et les formalités qu’il faut accomplir si l’on veut s’installer au Canada (p. 81). Mais quand on fait le point sur l’économie ou sur le système scolaire, on le fait à propos de la France.

Les deux niveaux suivants permettront d’élargir la connaissance de l’espace géographique francophone.

Ces découvertes culturelles se font de deux manières:

a. de façon ciblée et thématique dans les pages «Civilisation» ou dans la double page «Écrits et civilisation». Articles, témoignages écrits ou oraux, sondages, statistiques, etc. permettent de faire le point sur un sujet en relation avec l’objectif général de l’unité. Par exemple, dans l’unité 2 «S’intégrer dans la société», on s’informera sur les aspects de l’économie française et sur les principes de la République.

b. de manière aléatoire et par petites touches dans toutes les autres pages. Un dialogue des pages «Simulations» peut être l’occasion d’analyser les conflits d’intérêt au sein d’une municipalité (histoire de l’unité 2). Dans les pages «interactions» on pourra découvrir les superstitions des Français (p. 18) ou leur goût pour la préservation du patrimoine (p. 26).

■ Les ressorts de la motivation

Avec un public adulte, la motivation est toujours forte au début de l’apprentissage mais elle a souvent tendance à s’émousser après quelques dizaines d’heures de cours. Pris par d’autres activités ou considérant qu’ils en savent suffisamment, les étudiants se contentent du niveau 1 et ne se réinscrivent pas.

Pour relancer constamment l’intérêt pour le français, Écho met en place différents facteurs de motivation.

a. Un changement d’objectif général au début de chaque unité voir plus haut l’encadré détaillant Écho A1, A2 et B1 (volume 1) 

b. Des éclairages originaux de thèmes familiers.

Pour que toute la classe s’intéresse au cours, les thèmes abordés doivent faire l’unanimité et par conséquent être assez familiers. Mais les textes qui les illustrent peuvent être plus insolites. Ainsi le vocabulaire de l’histoire sera introduit grâce à une présentation de films historiques (p. 33).

c. Quatre déclencheurs de prise de parole.

• Dans les pages «Interactions», l’envie de communiquer est suscitée par les motivations suivantes:

– parler de soi, de ses expériences, de ses souvenirs, de ses activités, etc. (pages 18 et 19, on évoquera ses expériences insolites ou ses superstitions);

– donner son avis, exprimer son opinion. On privilégiera donc les textes à contenu polémique comme p. 106 certains aspects contestés du système scolaire;

– réaliser un projet en commun. Par exemple, Par exemple, page 10, sélectionner les dix meilleures nouvelles de l’année;

– jouer. Page 34, les réponses aux questions du «Forum délire».

d. Des histoires dialoguées conçues comme de petites comédies.

Les histoires des pages «Simulations» sont ancrées dans la réalité et comportent des scènes basées sur des situations universelles. Mais les personnages sont dynamiques, gais et souvent spirituels. Ils susciteront donc chez l’étudiant sinon un désir d’identification du moins l’envie de s’approprier ce qu’ils disent.

Par ailleurs, ces histoires sont toujours construites sur un suspense. On a envie de connaître la suite. L’éclairage est humoristique. Les étudiants ne devraient pas s’ennuyer.



Écho mode d’emploi

■ Les pages d’ouverture des unités

Chaque unité s’ouvre par une page qui présente brièvement et de manière très illustrée l’objectif général de l’unité (la situation d’adaptation) et les objectifs secondaires qui en découlent. Ces objectifs formulés en termes de savoir-faire sont aisément compréhensibles par les étudiants.

Par exemple dans la première unité, l’objectif général consiste à savoir s’informer et à faire partager des informations. On passera en revue différentes situations où il est nécessaire de s’informer et les différents moyens d’informations. On recherchera ensuite les façons de réagir face à une information : la commenter, la rapporter, dire si elle paraît vraie ou fausse, etc.

Il est important que l’étudiant ait une conscience claire de l’objectif général (très concret) de l’unité et des différentes étapes qui permettront d’arriver à ce but. Il pourra ainsi à tout moment visualiser le chemin parcouru et ce qui reste à faire. La découverte de la page d’ouverture de l’unité se fera avec le professeur. On fera ensemble la liste des différentes situations relatives au contexte et de tout ce qu’il faudra apprendre à faire.

Il est même recommandé lors de la première heure de cours avec Écho B1 (volume 1) de montrer aux étudiants les trois unités du livre. Ils pourront ainsi visualiser les trois parcours qu’ils auront à effectuer.

Cette page fixe par ailleurs un contrat de travail entre les étudiants et l’enseignant. Notons que ce contrat est négociable, les étudiants pouvant ajouter ou supprimer certains objectifs secondaires. Par exemple ceux qui correspondent déjà régulièrement avec des francophones pour des raisons professionnelles souhaiteront peut-être insister sur l’écrit et en particulier le style et les conventions propres aux courriels professionnels.

■ Les pages « Interactions »

Chaque leçon débute par une double page « Interactions » qui propose un ou plusieurs documents (parmi lesquels il peut y avoir un document sonore) choisis pour leur pouvoir déclencheur d’expressions orale ou écrite.

1. Types de pages « Interactions »

Selon le document la classe interactive peut prendre des formes diverses.

a. Le document est un questionnaire, par exemple un test qui permet à l’étudiant d’évaluer ses capacités d’adaptation (p. 90) ou des questions sur ses rêves et ses regrets (p. 34). Ces documents suscitent ensuite des commentaires et des échanges d’expériences.

b. le document invite à faire des choix. Page 26, c’est un vestige du passé qu’il faut sauver de l’oubli ou de la destruction. Le choix collectif amène des comparaisons, des descriptions, des opinions.

c. Le document déclenche des prises de position. Il peut s’agir d’une revue de presse (p. 66) ou de la « boîte à idées » d’une association (p. 74).

d. Le document suscite des expériences personnelles et des témoignages. C’est le cas du forum santé (p. 114).

e. Le document suscite l’envie de réaliser un projet individuel ou collectif. Par exemple, un projet pour améliorer un aspect d’une ville (p. 74).

2. Caractéristiques des pages « Interactions »

Dans le travail réalisé avec ces pages, l’étudiant sera pleinement « acteur social ». Les échanges, qu’il s’agisse de brèves interactions ou de paroles en continu (monologue suivi), seront de même nature que les conversations de la vie réelle.

En plus des savoir-faire langagiers, il va acquérir des « savoir être » (vaincre sa peur de parler, développer des stratégies d’interaction, gérer ses manques, prendre de l’assurance).

3. Conseils pour réussir un cours avec ces pages « Interactions »

a. Le professeur doit prévoir avec assez de précision le déroulement de sa classe. La colonne « activités », à droite de la double page lui propose un déroulement possible que le livre du professeur détaille. Le livre du professeur peut aussi suggérer d’autres démarches possibles.

Les activités collectives, en petits groupes et les prises de parole individuelles doivent alterner. Chaque étudiant doit avoir l’occasion de s’exprimer non seulement dans le petit groupe mais aussi devant le groupe classe.

b. L’enseignant guide les étudiants dans la découverte du document. Il fait expliquer ou explique lui-même les mots nouveaux.

c. Il est bon que les productions orales (sauf lorsqu’il s’agit de réactions brèves et spontanées) soient précédées d’un moment de réflexion ou de prises de notes écrites. Dans l’activité de la page 34, « Répondez aux questions du forum », chaque étudiant peut préparer une réponse écrite avant que le tour de table oral ne commence. Sinon, on court le risque d’avoir des réponses laconiques qui rendront le tour de table ennuyeux.

d. Les activités de type « e » (projet individuel ou collectif) doivent être précédées d’une mise en condition pour motiver les étudiants. Il faut créer le désir de se lancer dans le projet.

Certains projets commencés en classe peuvent être poursuivis en travail personnel. C’est le cas des « meilleures nouvelles de ces dix dernières années » qui nécessitera sans doute de la documentation ou bien encore de la poursuite du dossier « C’est tellement mieux ailleurs » (p. 80).

On trouvera aussi des projets dans les pages « Évasions » (voir ci-après).

e. L’introduction ou l’explication d’un point de langue doit en principe se faire rapidement pour ne pas casser l’ambiance propice aux échanges naturels. On procédera un peu comme dans une conversation normale lorsqu’on demande des précisions sur le sens d’un mot, avant de reprendre le fil du discours.

Toutefois, il peut arriver que certains étudiants ou certains types de classe soient bloqués par défaut d’explication. L’absence de vision cohérente de la langue génère chez eux un stress qui les empêche de se concentrer sur le sujet de la conversation. Dans ce cas, il ne faut pas hésiter à faire une grande parenthèse en introduisant par anticipation le point de grammaire développé dans les pages « Ressources ».

■ Les pages « Ressources »

Chaque double page « Ressources » propose deux ou trois points de langue : simple point de grammaire (l’expression de l’antériorité), de conjugaison (le futur antérieur) ou de regroupement de moyens linguistiques autour d’une intention de communication (exprimer des conditions)

Chaque point est autonome. Il propose un parcours qui va de l’observation à l’emploi des formes étudiées :

a. un dessin humoristique proposant un corpus d’expressions qui va permettre l’observation du point de langue (les deux ou trois dessins de la double page sont liés par une trame narrative).

Ce dessin est suivi d’une activité de découverte (grille à remplir, mot à rechercher, etc.) qui permet de conceptualiser, de classer, d’induire des règles du système de la langue.

Il est impératif que l’enseignant guide les étudiants dans ce travail.

b. un tableau de présentation didactique des points de grammaire. C’est la mise en forme, complétée par certains points particuliers, de ce que les étudiants auront découvert avec l’aide de l’enseignant

c. des exercices de systématisation. Ces exercices permettent de vérifier que la forme nouvelle peut être comprise et employée. Selon le degré de réussite de l’activité de découverte cet exercice peut se faire individuellement ou collectivement. Rappelons que les exercices de fixation et de mémorisation se trouvent dans le cahier personnel d’apprentissage

d. dans certains cas, le travail sur le point de langue se termine par une activité de réemploi plus libre ou de mise en texte. Par exemple le travail sur l’expression de la conséquence débouche sur la rédaction d’un petit paragraphe à partir de notes sur les conséquences de la pratique intensive du sport.

Une rubrique de la double page « Ressources » intitulée « Travaillez vos automatismes » permet de mettre en place certains automatismes syntaxiques (par exemple, les structures avec pronom antéposé).

Quand utiliser les pages « Ressources » ?

Il est tout à fait possible de les utiliser au moment de leur apparition dans le livre. Le travail sur les pages « Interactions » aura sensibilisé les étudiants à certains points de langue. La découverte des autres points préparera le travail sur les pages « Simulations »

Mais on peut aussi les utiliser « à la carte » soit en fonction des demandes des étudiants entre deux activités des pages « Interactions » soit comme préparation à la découverte des pages « Interactions » ou « Simulations ».

■ Les quatre dernières pages des leçons des unités 1 et 2 : « Simulations », « Écrits » et « Civilisation »

1. Les pages « Simulations »

Dans ces pages, l’étudiant va être confronté aux situations orales interactives qu’il aura l’occasion de vivre dans un pays francophone et qui ne sont pas naturellement suscitées par la vie de la classe.

Ces situations sont mises en scène dans des dialogues qui s’enchaînent pour raconter une histoire. Cette histoire se déroule sur une unité.

Dans ce livre du professeur, chaque histoire est résumée sur la page consacrée au début de chaque unité.

Ces histoires présentent les caractéristiques suivantes

• Ce sont des métaphores du contenu général de l’unité. L’unité 1 (S’informer) est par exemple illustrée par l’histoire « Le dossier Vinci » qui se déroule dans le milieu de la presse. On y voit une journaliste obtenir une information secrète, puis se la faire voler.

• Ces histoires sont illustrées par des dessins précis et réalistes ainsi que par des photos (une par double page) qui donne une vue authentique du cadre dans lequel se déroule l’histoire.

Cette iconographie est une aide précieuse à la compréhension…

• Les situations de la vie quotidienne apparaissent dans un contexte précis. Il y a un avant et un après de la communication qui facilite aussi la compréhension. Par ailleurs, le comportement des personnages n’est pas perçu comme celui de Français types mais comme celui d’individus particuliers, ce qui permet d’éviter les généralisations abusives.

• Certains dialogues ou parties de dialogues ne sont pas transcrits dans la leçon. Ils servent d’exercices d’écoute. Ils sont notés par le sigle « Transcription ». Celle-ci se trouve à la fin du livre de l’élève.

• Certaines scènes sont seulement illustrées. Le dialogue est à imaginer par les étudiants

• Dans le bandeau d’exploitation à droite de la double page, on trouvera :

 – pour chaque scène une procédure d’écoute (questions, texte ou grille à compléter). Mais la pédagogie de l’écoute est surtout développée dans ce guide pour le professeur ;

 – une ou plusieurs propositions de jeux de rôles. Il s’agit la plupart du temps de transposer une scène de l’histoire ;

 – une rubrique « Prononciation » qui propose un travail sur les rythmes et les enchaînements des groupes sonores ainsi que sur la différenciation et la prononciation des sons difficiles.

2. La page « Écrits »

Elle est spécialement consacrée à la compréhension et à la production écrites mais ces deux compétences sont aussi souvent travaillées dans les pages « Interactions » et les pages « Civilisation ».

Cette page « Écrits » est toujours en liaison thématique avec la page « Civilisation » et il peut arriver que les deux pages soient combinées, par exemple les pages 24 et 25 consacrées à une découverte de quelques œuvres artistiques et du Musée national d’art moderne.

Les pages « Écrits » présentent toutes la même organisation :

a. Un texte est proposé à la lecture (ou plusieurs petits textes lorsqu’il s’agit de brefs messages, petites annonces, etc.). Tout au long de la méthode on abordera les différents types de textes : messages familiers, lettres amicales, lettres de demandes ou de réclamation, extraits d’ouvrages touristiques, extraits de journaux ou de magazines. Tous ces textes sont authentiques.

b. Un travail d’exploration du texte qui s’appuie généralement sur un projet de lecture. Par exemple page 32, il s’agit de repérer dans un guide touristique, les endroits intéressants à visiter.

Ce travail vise également à développer des stratégies de lecture :

– repérage des éléments situationnels (p. 72, qui écrit ? à qui ? etc.) ;

– induction du sens d’un mot nouveau d’après le contexte (p. 64) ;

– balayage du texte pour retrouver une information (p. 32).
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